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Présence chachapoya à Toclón 

JEAN-YVES BIGOT 

1. Introduction 

Où que nous allions au Pérou, nous découvrons toujours les traces d’une présence humaine ancienne. C’est le 
cas à Toclón, où de nombreuses terrasses apparaissent dans le paysage. Si le sol calcaire est suffisamment riche 
pour avoir attiré les hommes, l’absence d’eau reste un défi majeur que les Chachapoyas ont relevé en créant de 
petites mares artificielles. Après avoir énoncé les particularités propres aux terrains karstiques, deux exemples 
de retenues d’eau artificielles sont présentées. 

2. Indices d’un peuplement ancien 

L’ouverture de la piste de 
Toclón, vers 2019, a 
considérablement facilité 
l’accès à une vaste zone 
défoncée par d’énormes 
dolines. Il s’agit probablement 
du bassin d’alimentation de la 
résurgence de la Cueva del Rio 
Seco. Aujourd’hui, des 
terrasses aménagées sont bien 
visibles dans le paysage de 
Toclón grâce au déboisement 
des colons venus de Mito et 
Soloco (fig. 1). Avant la 
construction de la piste, des ours à lunettes étaient nombreux dans la région ; celui qui vivait près du terminus 
de la piste a été abattu en 2022, mais sa présence était décelable un peu partout grâce aux traces relevées dans 
de nombreux sites à Broméliacées très appréciées de l’ours (fig. 2). Cet évènement tragique marque le retour 
des hommes sur les hautes terres de Toclón. 

Les longues terrasses des 
agriculteurs chachapoyas 
épousent les formes du relief et 
sont aujourd’hui essentiellement 
destinées au bétail. Lors du 
déboisement, le relief du terrain 
n’a pas été modifié par les colons 
qui se sont contentés de défricher 
des surfaces afin que l’herbe 
puisse pousser. Au bout de la piste 
de Toclón, les restes d’un vieux 
mur sont encore visibles (lat. = -
6,30674 ; long. = -77,78066) (fig. 
3) et attestent d’une certaine 
antériorité dans l’aménagement 
du site.  

Le tracé de la piste suit les lignes 
de crêtes et serpente entre de 
vastes dépressions (fig. 4). Les 
travaux d’ouverture de la piste ont 
mis au jour quelques tessons et 

objets en pierre (fig. 5). Dans les environs, on note que la plupart des sommets ont été aménagés ; sans doute 
pour y installer des terrasses supportant des cabanes. Des pierres alignées et disposées sur chant dépassent 
parfois du sol indiquant une présence ancienne (lat. = -6,30046 ; long. = -77,77473).  

 

Fig. 1. Les terrasses mises au jour par la déforestation sont visibles partout dans le paysage. 

Fig. 2. L’ours à lunettes s’est installé ici et y a probablement dormi après avoir 

consommées des Broméliacées, dans le Tragadero de Toclón 5 situé non loin de la mare 

entre deux dépressions (Tragaderos T 5-6). 
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Fig. 3. Mur encore en place dans une haie près du terminus de la piste de Toclón. 

Fig. 4. La piste serpente sur les crêtes, tandis que les versants de vastes dépressions présentent de nombreuses terrasses aménagées. 

Fig. 5. Batán en pierre, partie mobile d’une meule  

servant à broyer les aliments. 

Fig. 6. Le relief calcaire est en grande partie recouvert par une 

formation d’origine volcanique appelée Mitu. 
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En effet, les terrains qui recouvrent 
les calcaires correspondent souvent 
à la formation Mitu (fig. 6), 
constituée d’éléments fins d’origine 
volcanique. Cette formation Mitu 
empâte le relief, elle est à l’origine 
des pertes concentrées s’ouvrant au 
fond des dolines et du 
développement d’un karst sous 
couverture. En effet, le calcaire 
apparaît peu sur les versants de ces 
vastes dépressions dont la plupart 
ont été aménagées en terrasses (fig. 
7). Si on aperçoit des pierres alignées 
sur chant, c’est parce qu’elles ont été 
apportées et mises en place par 

l’Homme. Une fois l’œil exercé, on peut reconnaître de beaux fonds de cabanes toujours implantés sur des sites 
de hauteur. Toutefois, les vestiges archéologiques les plus emblématiques se trouvent au lieudit Rejo (lat. = -
6,29363 ; long. = -77,78397), où une dépression à fond plat a été aménagée (fig. 8). De grosses pierres apportées 
montrent que cette concentration de vestiges correspond à un important site archéologique. 

3. La nature karstique du terrain 

Les terrains karstiques sont caractérisés par une 
absence de circulation d’eau à leur surface ; à 
Toclón, les eaux s’engouffrent rapidement sous 
terre dans des pertes souvent situées au fond de 
dolines. La nature karstique des terrains 
calcaires pose le problème de l’accès à l’eau. Ce 
problème récurrent est également connu dans 
les régions karstiques du pourtour 
méditerranéen. Dans les garrigues du 
Languedoc, des mares ou lavognes ont été 
creusées et aménagées pour retenir l’eau de 
pluie et disposer ainsi d’un peu d’eau près des 
habitations.  

Fig. 7. Vue panoramique de la zone de Toclón constituée de vastes dépressions aux versants constellés de multiples terrasses. 

Fig. 8. La grande doline de Rejo présente un fond plat plus ou moins aménagé. 

Fig. 9. Restes d’un fond de cabane édifiée sur un site de hauteur. 
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Vivre dans un environnement karstique est difficile, pourtant l’Homme a su s’adapter. Dans les karsts du piémont 
amazonien, il a édifié des cabanes sur des sites de hauteur afin de se soustraire à l’humidité ambiante, 
notamment lors de la saison des pluies (fig. 9). 

4. La mare entre deux dépressions (T 5 & 6) 

L’Homme a drainé les versants de la 
montagne en créant une série de 
terrasses séparées par des fossés ou 
sillons. Le but était de drainer et canaliser 
l’eau, afin d’éviter une érosion des sols. 
Toutefois, cette eau canalisée vers les 
points bas n’était pas pour autant perdue. 
Au bas d’un versant aménagé de 
terrasses, on trouve une mare alimentée 
par un fossé collecteur assez profond, 
creusé dans le sens de la pente (fig. 10). 
Cette mare, située entre deux dépressions 
(Toclón 5-6), n’est absolument pas 
naturelle (fig. 11). L’étendue d’eau, qui 
mesure environ 10 x 6 m, est une 
construction anthropique (lat. = -6,30671 
; long. = -77,77704). De chaque côté de la 
mare, s’ouvrent les tragaderos du Canyon 
(Toclón 5) et de la Terreur (Toclón 6). 
Aujourd’hui, les colons usent de la même 

stratégie pour retenir l’eau en utilisant 
des bâches de plastique (fig. 12). La 
mare de Toclón 5 et 6 n’est pas isolée, 
car on trouve à proximité l’entrée d’une 
petite grotte (Toclón 7) barrée par une 
étrange construction en argile (fig. 13), 
indiquant peut-être une tombe ou une 
cavité sépulcrale. On peut donc 
identifier d’anciens sites chachapoyas 
par leurs aménagements hydrauliques, 
notamment des mares artificielles. En 
plus des traditionnelles structures de 
pierre, correspondant à des fonds de 
cabanes bien connues des 
archéologues, on peut rechercher les 
mares construites situées près des 
zones d’habitat.  

5. Le site archéologique de la mare 
suspendue 

Au cours de nos prospections en forêt, 
nous avons eu l’occasion de repérer de 
petites grottes, parfois sépulcrales (fig. 
14), et des sites de hauteur comportant 
des mares artificielles. Si les grottes 
sépulcrales sont relativement bien 
connues, car pillées ou fouillées de 
longue date par les spécialistes, les 
sentiers menant aux zones d’habitat le 
sont beaucoup moins.  

 

Fig. 10. Système de drainage alimentant la mare entre deux dépressions  

(tragaderos de Toclón 5 et 6). 

Fig. 11. Une mare alimentée par de profonds sillons creusés dans le versant a été 

installée entre deux dépressions : les tragaderos de Toclón 5 et 6. 

Fig. 12. Retenue d’eau moderne construite par les colons. 
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En effet, il est fréquent de traverser 
des zones complètement 
artificialisées sans remarquer les 
indices d’un aménagement pourtant 
évident. Lors de la recherche de la 
perte X04 identifiée sur les photos 
satellitaires, nous avons emprunté un 
petit col dans une barre rocheuse 
pour franchir une ligne de crêtes 
(fig. 15). Un vague sentier serpente en 
zigzag sous une végétation touffue. 
Toutefois, ce sentier existe et nous 
n’avons eu qu’à couper quelques 
branches pour ouvrir le chemin. 
Parvenus de l’autre côté de la ligne de 
crêtes, une petite étendue d’eau (lat. 
= -6,31252 ; long. = -77,78097) (fig. 
16), la « mare suspendue », domine 
une vaste dépression aux bords 
abrupts, qu’un colon a récemment 
entrepris de défricher.  

Cette dépression à fond plat (poljé) 
correspond à une ancienne perte 
diffuse du cours de la rivière X04 
repérée sur les cartes et 

photographies aériennes. Les alluvions issues des contreforts 
gréseux ont fini par combler cette dépression. Cependant, il 
existe des points de pertes sur les bords rocheux où les eaux 
s’engouffrent encore lors des crues, notamment dans la perte 
X04 (lat. = -6,31346 ; long. = -77,78090). Lors de notre incursion 
du 12 novembre 2023, nous avons suivi ce vague sentier en 
zigzag et sommes arrivés sur le bord abrupt de la dépression 
défrichée. Nous étions face au vide et aucune suite n’existait à 
ce pseudo-chemin... Il a fallu revenir sur nos pas, quelques 
mètres en arrière, pour découvrir, près d’une étrange pierre 
plate (fig. 17), le début d’un sentier menant au fond de la 
dépression cultivée. Au retour, un examen s’imposait, car 
cette pierre plate de grès n’avait rien à faire à cet endroit.  

Fig. 13. Construction en argile devant l’entrée d’une 

petite grotte (Toclón 7). 
Fig. 14. Fond aménagé d’une petite grotte sépulcrale. 

Fig. 15. Le col permettant de franchir la ligne de crêtes est précédé d’un sentier 

dont le tracé zigzague dans le versant. 

Fig. 16. La mare suspendue, plus ou moins envahie par la végétation,  

est totalement artificielle. 

Fig. 17. Pierre plate en grès légèrement creuse en son 

centre (site de la mare suspendue). 
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De retour de la perte X04, des investigations sur le site 
de la mare suspendue ont été menées à la hâte. En 
effet, les autres membres du groupe n’ayant rien vu de 
particulier sur le site ont continué leur chemin. La 
présence d’une mare perchée était trop étonnante 
pour se dispenser d’un examen approfondi. Après un 
temps de réflexion, on a compris que le chemin sans 
issue menant au bord du vide n’était autre qu’une 
digue construite pour retenir l’eau de la mare 
suspendue (fig. 18). Cette digue, épaisse d’un peu plus 
d’un mètre, retient encore les eaux des centaines 
d’années après la disparition des Chachapoyas. Car il 
est évident que ce ne sont pas les colons qui ont 
construit la digue. Un dernier coup d’œil sur le site 
permet d’identifier une grande pierre creuse en grès 
blanc (fig. 19). Cette pierre a été apportée et a servi à 
des personnes qui vivaient sur ce site de hauteur à 
proximité immédiate de la mare.  

6. Conclusion 

L’objectif de cette note n’est pas de signaler de 
nouvelles découvertes archéologiques qui sont par 
ailleurs légion au Pérou, mais de souligner 
l’environnement particulier des populations 
chachapoyas. Confrontés à un relief karstique et une 
absence d’eau, les Chachapoyas ont préféré choisir des 
sites de hauteur et retenir l’eau dans des mares 
aménagées à proximité de leur habitat. Au cas 
particulier, le mobilier archéologique découvert près 
des sites n’a d’autre intérêt que de confirmer une 
présence humaine aux abords des mares ou pièces 
d’eau artificielles. 

 

  

Fig. 18. La digue retenant les eaux de la mare suspendue 

 est encore en place. La mare se trouve à droite  

et le vide de la dépression cultivée à gauche. 

Fig. 19. Dormant de meule ou batán en grès blanc creusé en 

son centre (site de la mare suspendue). 
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